
AH QU’IL EST 
BEAU 
MON 
AQUARIUM 

 
Sous une grande serre, 
Dans mon salon, 
Grandissent, prospères, 
Mes beaux poissons. 
 
Dans cette verrière 
Où il fait bon, 
Mes pensionnaires 
Vivent sans façon. 
 
Sous la lumière 
De deux néons, 
Ils nagent, très fiers, 
Dans leur maison. 
 
 
 

 
 
Cette petite mer, 
Télévision, 
Sait me distraire, 
Mieux qu’une fiction. 
 
Seul, j’énumère 
Les courts, les longs, 
Les couleurs claires 
Ou d’illusion. 
 
De leurs misères, 
Moi, j’en sais long ; 
De leurs pulsions, 
Je suis champion. 
 
Certains préfèrent 
Rester au fond 
Ou, au contraire, 
Tourner en rond. 
 
 
 

Des bancs s’espèrent 
Et filent de front, 
D’autres, sous une pierre, 
Font les grognons. 
 
Certains déterrent 
Les plantations, 
D’autres désespèrent 
Leurs compagnons. 
 
Quand, pour leur plaire, 
Plein d’attentions, 
Je régénère 
Leur sale prison, 
 
Ils s’exaspèrent, 
Plein d’émotions, 
Car leurs repères 
Partent au pilon. 
 
Mais pour me faire 
Donner pardon, 
Vite je leur sers 
Une bonne ration. 

 
J’aime leurs prières, 
Leurs dévotions : 
Ils sont sincères 
Mes gros gloutons. 
 
Ah ! Merci chers 
Petits poissons, 
Vos vies modèrent 
Mes déraisons. 
 
Dans vos dernières 
Révolutions, 
Se changent donc d’air 
Mes réflexions. 
 
Et, par mystère, 
Sans aucun son, 
Se chasse l’austère 
De mes saisons. 
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